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Le Rapport Parent après 40 ans 
de réformes scolaires: point de départ 
ou point de chute? 

DANIEL MOREAU 1 

Candidat au doctorat en éducation 
UQAM 

Much of what is off ered today as new is old wine in new bottles 2 

Voilà « tout un programme » que de tenter de faire le point sur 40 ans de 
réformes scolaires au Québec. C'est que, généralement, en Amérique du 
Nord, elles sont objets de mauvaise presse, comme le souligne à cet effet 
l'historien Daniel Tanner: « The negativism toward American public ele, 
mentary and secondary education in the recent era of sociopolitical 
retrenchment contrasts sharply with the positive and optimistic attitude 
that prevailed at midcentury » 3• Cette description traduit relativement bien, 
selon nous, les perceptions les plus répandues au Québec à l'égard du systè, 
me d'éducation. Déjà à la fin des années quatre,vingt, Fernand Dumont s'in, 
terrogeait sur le développement de l'appareil d'État depuis les années 
soixante en matière d'éducation 4• Suivant son exemple, plusieurs y sont allés 
de leur plume acidulée pour nourrir des interprétations aigres,douces de cette 
période 5. 

Toutefois, il est plutôt aisé de se livrer à un procès d'intentions a poste, 
riori, par un examen des grandeurs et misères de l'éducation à l'heure actuel, 
le, lorsque le temps a érodé ces intentions au point de les rendre difformes 
- voire hideuses - et qu'il les a obscurcies jusqu'à en masquer les contours. 
L'objet étant alors difficile à discerner, les débats actuels tendent à s'articuler 
autour de ce que Renald Legendre appelle « l'éternelle rengaine» 6• 

Les quarante ans du Rapport Parent étant propres à inspirer le recueille, 
ment nécessaire à une distanciation à l'égard des débats en cours, il semble à 

propos de s'imprégner de l'esprit qu'il véhiculait pour jeter un regard neuf sur 
la situation éducative actuelle. Guy Rocher en donne la preuve dans un 
article en faisant remarquer que certaines idées, notamment celles du titula~ 
riat et du tutorat, qui refont surface à l'heure actuelle, constituaient des 
recommandations essentielles du Rapport Parent, mais qui n'ont toutefois 
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pas eu l'heur d'être mises en œuvre 7. Quarante ans après sa publication, ce 
document officiel se présente comme une clef de lecture pertinente de la réa, 
lité scolaire depuis la mise sur pied du ministère de l'Éducation. C'est ainsi 
que nous nous sommes questionnés quant à la contribution réelle des auteurs 
de ce rapport aux orientations des programmes d'études depuis l'instauration 
de ce ministère. Pour des raisons pratiques, cette question a été abordée en 
se limitant à l'étude des programmes d'histoire, notamment ceux d'histoire 
nationale. En d'autres termes, d'une part, d'hier à aujourd'hui, qu'est,il adve, 
nu des intentions éducatives et pédagogiques avancées par les auteurs du 
Rapport Parent ? À cet effet, est,il possible d'établir une certaine filiation 
d'une génération de programme à l'autre? 

I.:analyse des propos du Rapport Parent, de chacun des programmes d'his, 
toire jusqu'à ceux du Rapport Lacoursière, révèle que les orientations éduca, 
tives et pédagogiques relatives à l'enseignement de l'histoire sont demeurées 
sensiblement les mêmes. Chaque génération de programme d'histoire consti, 
tue une partition musicale originale, dont l'inspiration rime avec consulta, 
tion, mais le même << singspiel», composée à l'origine par les auteurs du 
Rapport Parent, semble se répéter. 

Pour éclairer cette question de l'évolution des programmes d'histoire 
depuis quarante ans, cet article procède en quatre temps; d'abord sont cir, 
conscrites les notions mises à contribution, ensuite les documents officiels 
sont analysés à la lumière de leurs conceptions l'égard de l'histoire scolaire, 
de ses finalités éducatives et des approches pédagogiques à caresser pour per, 
mettre 

PRÉSENTATION DES NOTIONS NÉCESSAIRES À L'ANALYSE 

Un programme d'études constitue avant tout un énoncé d'intentions 
éducatives et pédagogiques. À cet effet, Legendre le définit comme « un 
document pédagogique officiel et obligatoire qui présente un ensemble struc, 
turé d'objectifs et de notions d'apprentissage ou d'activités pédagogiques se 
rapportant à l'enseignement,apprentissage prévu pour une période de temps 
déterminée» 8• Dans cet esprit, comme le souligne Robert Martineau, un 
programme d'études constitue un « enjeu pédagogique», il indique aux 
enseignants la marche à suivre pour donner forme au projet qu'il propose: 
« Le programme, c1est ce que l'on doit faire avec le contenu, comment doit 
être traitée la «matière» [ ... ] [il] est porteur d'incidences pédagogiques. [ ... ] 
à la fois un message et un médium; au,delà de son contenu, il constitue lui .. 
même un enjeu pédagogique» 9• Hormis les contenus qu'il présente, le pro, 
gramme d'études véhicule des conceptions, explicites ou non, à l'égard de la 
discipline enseignée, de ses finalités éducatives et de son enseignement. 
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Par ailleurs, une réforme scolaire entraîne normalement des changements 
pour un ou plusieurs de ces aspects: les visées, l'organisation scolaire, le rôle 
de l'enseignant, les contenus, les stratégies d'enseignement, la gestion de 
classe, le matériel didactique et l'évaluation 10• Par conséquent, une analyse 
des programmes d'histoire depuis quarante ans - du Rapport Parent au 
Rapport Lacoursière - doit rendre compte de ruptures pour au moins un de 
ces aspects qui les concernent plus particulièrement lors d'une réforme sco, 
laire, soit les contenus, les finalités éducatives de la discipline enseignée et 
son enseignement. Le corpus constitué pour les fins de cette analyse est corn, 
posé des propos du Rapport Parent relatifs à l'enseignement de l'histoire et 
des sciences de l'homme, le programme de 1967 et son guide pédagogique de 
1966, le programme de 1982 et le Rapport Lacoursière. Le programme,cadre 
de 1970 a été volontairement écarté à cause de la nature de ses orientations 
éducatives et pédagogiques qui, sans être en porte,à,faux des autres docu, 
ments officiels, demeurent trop vagues pour nourrir avec pertinence la pré, 
sente analyse. 

UNE CONCEPTION SCIENTIFIQUE DE L'HISTOIRE SCOLAIRE 

Depuis quarante ans, les auteurs des programmes d'histoire défendent une 
conception scientifique de l'histoire scolaire, déterminant en quelque sorte les 
paramètres à partir desquels sont organisés les contenus présentés par ces der, 
niers. Cette histoire est définie comme une science objective et relative dont 
l'étude porte sur les comportements humains en société. Par ailleurs, elle est 
considérée à la fois comme une méthode de pensée et une méthode d'action. 
Finalement, ils la conçoivent, à des degrés variables, comme une culture. 

Rompant profondément avec la génération de programmes d'histoire pré, 
cédente, le Rapport Parent donnait, en ces termes, le coup d'envoi à une 
conception scientifique de l'histoire scolaire qui devait inspirer les pro, 
grammes qui suivirent: « on doit [ ... ] enseigner l'histoire de façon aussi 
objective que possible [ ... ] comme une science, mais avec tout le sens du 
relatif et du possible que comporte l'étude du comportement humain [ ... ] à 
cause de la part de liberté et d'imprévisible qui les caractérisait» 11• Cette 
conception de l'histoire scolaire fut célébrée à chaque génération de pro, 
gramme, tant en 1967 12, en 1982 13 qu'en 1996, à travers les propos du 
Rapport Lacoursière: « l'histoire [ ... ] rend conscient de la valeur des savoirs, 
notamment de leur caractère relatif. [alinéa] Ces savoirs relatifs, l'histoire 
aide à les maîtriser » 14. 

Sur cette conception scientifique de l'histoire scolaire s'appuie le princi, 
pe, avancé pour la première fois par le Rapport Parent, selon lequel l'histoi, 
re constitue une méthode de pensée: 
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L'histoire est [ ... ] une discipline formatrice pour l'esprit, [ ... ] [qui] habitue à 
l'objectivité, à la conjecture fondée sur des intuitions et des inductions justes, 
à la lecture critique et comparée des textes. [ ... ]Aucune autre discipline sco, 
laire ne peut donner cette perception du temps, avec tout ce qu'elle peut 
apporter de compréhension plus affinée, et même de sagesse et de patience 
politiques. L'histoire habitue l'esprit à une recherche et une réflexion qui doi, 
vent sans cesse tenir compte du temps 15• 

Les programmes d'histoire défendirent successivement le même principe, 

en 1967 16 et en 1982 17, les auteurs faisant valoir que, considérant que la 

méthode historique s'applique à toute démarche scientifique et prise de déci, 

sion, l'histoire constitue une manière de raisonner et de se prononcer sur dif, 

férents problèmes. Lorsque les auteurs du Rapport Lacoursière avancèrent 
que l'histoire n'est pas une science cumulative, mais conjecturale, permet, 

tant, par une démarche logique, de comprendre les sociétés humaines et de 

produire des « savoirs nouveaux» 18, endossant ce qui avait été avancé un 

peu moins de quarante ans plus tôt. 
De méthode de pensée, l'histoire scolaire est également présentée comme 

une méthode d'action par les documents officiels. Ainsi peut,on lire dans le 

Rapport Parent: 

Ce contact avec le passé étend l'expérience de chacun, enrichit de la sorte 
l'intelligence, lui donne de la sorte des points de comparaison qui peuvent 
guider le jugement présent et l'action à entreprendre. Ces leçons serviront à 
l'homme politique, mais aussi à tous les citoyens pour les instruire sur les 
comportements collectifs, les aider à poser les problèmes contemporains avec 
un certain recul, affiner leur perception et leur orientation sociales et poli, 
tiques, affermissant ainsi leur conscience, leur jugement et leur liberté. [ ... ]; 
il peut comme citoyen, participer un peu moins aveuglément au destin col, 
lectif 19• 

Les programmes de 1967 20 et de 1982 21 endossèrent explicitement cette 

conception de l'histoire, qui constitue un arsenal intellectuel permettant au 

citoyen de prendre part à la vie démocratique et de participer sainement aux 

projets collectifs. En reconnaissant que « l'histoire est une formation 
civique», les auteurs du Rapport Lacoursière s'inscrivaient en continuité 

avec cette conception mise de l'avant par le Rapport Parent: « en enseignant 

la composition du social, [ ... ] les principes, les règles et institutions qui pré, 

sident au fonctionnement de la société [ ... ] Elle aide [ ... ] à y agir, dans l'es, 

prit d'une saine participation démocratique » 22•

Finalement, du Rapport Parent au Rapport Lacoursière, l'histoire n'a 

jamais cessé d'être représentée comme une culture, un ensemble de connais, 

sances qui rendent compte de l'évolution historique du groupe social de réfé, 
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rence et qui, en définitive, témoignent de l'appartenance des individus à son 
endroit et meublent leur horizon identitaire. À cet effet, les auteurs du 
Rapport Parent prennent soin de mentionner que l'histoire doit éclairer le 
mouvement continu de l'évolution humaine: « l'histoire n'est pas une pure 
succession d'événements, de guerres, de personnages, mais elle illustre aussi 
la volonté de progrès, le travail de l'homme pour dominer la matière et la 
nature et les forces économiques et sociale » 23• Par ailleurs, militant visible, 
ment pour une identité civique, ils insistent sur l'importance d'étudier l'his, 
toire du Canada à la lumière de son évolution récente, au XIxe et xxe siècle, 
sous l'angle de ses institutions civiles et parlementaires, ainsi que celui de la 
conquête des droits démocratiques. 

Les mêmes idées de continuité et de progrès démocratique furent à l'hon, 
neur dans les programmes suivants, surtout dans celui de 1967 24. Avec le 
programme de 1982 et le Rapport Lacoursière, ces idées demeurent, mais un 
léger virage identitaire est perceptible. À l'instar des auteurs du Rapport 
Parent, le premier vient consacrer le principe d'une identité civique, mais en 
insistant davantage sur les notions de pluralisme et de diversité inhérente à 
la vie démocratique: «[l'histoire doit] rendre compte des différences et les 
respecter, mais aussi montrer ce qui converge et ce qui est commun. La 
démocratie suppose l'expression de valeurs différentes, au sein d'une même 
société » 25• Les auteurs du Rapport Lacoursière ressassent les mêmes prin, 
cipes, en des termes pratiquement similaires, mais insistent sur la cons, 
truction des identités, cette fois entendues sous un jour davantage ethnique, 
local et culturel: « Cet apport de l'histoire à la construction des identités 
[personnelles et collectives] n'est pas le moindre, il se révèle particulière, 
ment intéressant dans une société diversifiée comme la nôtre.[ ... ] C'est à ce 
titre surtout que l'histoire est une formation culturelle » 26• 

LA FINALITÉ ÉDUCATIVE: LA FORMATION INTELLECTUELLE DE L'ÉLÈVE 

Les auteurs du Rapport Parent se montrèrent explicites quant aux fins de 
l'enseignement de l'histoire: « l'enseignement de l'histoire a pour but de for, 
mer l'esprit par l'étude objective et honnête du passé» 27• D'hier à aujour, 
d'hui, cette orientation éducative n'a pas tellement changé, en plus de 
donner forme aux différents objectifs éducatifs à atteindre, elle confirme leur 
légitimité; les vertus scientifiques, reconnues à l'endroit de l'histoire scolai, 
re, confèrent à ses objectifs une once de plus,value qui ne se dément pas et 
qui se reconnaît par leur pérennité dans le temps. À cet effet, l'histoire est 
considérée comme une formation scientifique, civique et sociale et culturelle. 

En tant que formation scientifique, l'objectif visé par l'enseignement de 
l'histoire consiste à rendre l'élève apte à élaborer ses propres interprétations 
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par l'apprentissage d'une méthode de recherche, la méthode historique, et 
des concepts qui sont relatifs à cette discipline. À cet effet, les auteurs du 
Rapport Parent soulignent que: « l'interprétation d'un document, d'un évé, 
nement est toujours périlleuse, [ ... ] [l'élève] apprendra à considérer les divers 
aspects d'une question, [ ... ] s'habituera à peser ou nuancer ses affirma, 
tions » 28

• En outre, ils insistent sur l'apprentissage conceptuel: « la connais, 
sance du passé habitue l'intelligence à saisir la notion de temps, de siècle, de 
génération, mais aussi la notion du temps historique, irréversible, continu, 
avec ses périodes et ses rythmes divers» 29

• 

Cette orientation éducative structure, dans leurs visées, l'esprit des pro, 
grammes d'histoire qui se sont succédés par la suite; en 1967, les auteurs 
avancèrent que: « étant donné la croissance constante de la connaissance, il 
deviendra plus important de savoir comment bâtir une science que de 
connaître telle science » 30; la même idée est présente dans le programme de
1982 31• Le Rapport Lacoursière, qui souhaitait, comme en 1967, former
l'élève de façon durable, défend le principe que: « l'enseignement de l'his, 
toire vise en effet à faire acquérir ce qu'il est coutume de nommer la « pen, 
sée historique» [ ... ] [pour] apprendre à juger des savoirs construits [et] à 

construire, avec méthode, des savoirs nouveaux, [ ... ] selon ses besoins ou 
ceux de son groupe » 32

• 

Les propos du Rapport Parent, voulant que l'histoire constitue une for, 
mation civique visant à former des citoyens instruits sur les comportements 
collectifs, habitués à aborder les problèmes contemporains avec les mêmes 
procédés que ceux relatifs à la méthode historique 33, ont été repris par les
programmes qui suivirent. Que se soit en 1967 ou en 1982, les auteurs veu, 
lent que l'élève soit capable de se comporter en tant que citoyen averti et 
informé 34 et que: « [il ait] pris conscience de son rôle de citoyen responsable
de l'avenir de sa collectivité» 35• Dans la même veine, le Rapport Lacoursière
considère qu'il faut rendre l'élève apte à « se prononcer sur les faits de façon 
autonome et réfléchie, [à] juger lucidement des enjeux sociaux [, car] la 
démarche et les opérations de la pensée historique sont, en substance, celles 
[ ... ] que l'on emploie pour participer aux prises de décisions collectives» 36• 

Finalement, les auteurs de tous ces documents officiels conçoivent l'his, 
toire scolaire comme une formation sociale et culturelle. Ceux du Rapport 

Parent considèrent que: « l'étude de l'histoire doit permettre à l'élève de 
trouver « une explication des phénomènes sociaux et politiques qui conti, 
nuent de l'englober dans leur mouvement» 37• En 1967 38, et en 1982 39, les 

auteurs appuient, en des termes variables, cette orientation éducative devant 

permettre à l'élève de comprendre son univers social et culturel, de manière 
à ce qu'il puisse s'y retrouver et s'y insérer. Le Rapport Lacoursière, pour sa 
part, insiste plutôt sur la maîtrise d'un minimum de référents historiques, les 
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fondements de ce que ses auteurs appellent« l'alphabétisation sociale», sans 
lesquels « il y a danger de marginalisation sociale, faute de savoir « s'y retrou, 
ver» 40• 

UNE CONCEPTION DE L'ENSEIGNEMENT: 

PRIORITÉ DE L'ACTE D'APPRENTISSAGE 

Les intentions pédagogiques qui se dégagent de ces documents officiels 
depuis quarante ans n'ont cesse de répéter que l'acte d'apprentissage doit 
dominer, ou à tout le moins égaler, celui d'enseignement. Encore une fois, les 
auteurs du Rapport Parent brillent par la richesse et l'avant,gardisme de leurs 
conceptions pédagogiques, conceptions devant baliser l'enseignement de 
l'histoire et s'apparentant à celles valorisées actuellement. Elles militent en 
faveur, d'une part, d'un enseignement objectif et relatif, fondé sur l'étude des 
éléments structurants du déroulement historique et de la réalité actuelle et, 
d'autre part, de stratégies d'apprentissage où l'élève est appelé à jouer un rôle 
de premier plan dans l'acquisition des connaissances et habiletés historiques. 

Les enseignants sont invités depuis quarante ans à procéder de manière 
objective et relative, ayant égard à la fois au caractère scientifique de l'his, 
taire scolaire et à la nature fugace de l'objet d'étude, que sont les comporte, 
ments humains en société 41• En outre, le Rapport Parent vient consommer 
la rupture avec un enseignement de l'histoire appuyé sur l'étude des faits et 
personnages jugés importants en donnant le coup d'envoi à une conception 
de l'enseignement de l'histoire encore valide aujourd'hui - fondée sur 
l'étude des éléments structurants du déroulement historique, en procédant à 
partir de la réalité présente 42• Ainsi les auteurs du programme de 1967 écri, 
vent,ils que: « elle [l'histoire] entend lui [l'élève] expliquer les faits actuels 
tels qu'ils se présentent» 43, et ceux du programme de 1982: « on l'invite 
[l'élève] à s'interroger méthodiquement sur sa propre collectivité [ ... ] il 
recherche les fondements de la réalité actuelle dans le vécu collectif>> 44. Les 
propos du Rapport Lacoursière répètent, en substance, ce que les pro, 
grammes précédents ont toujours soutenu: «c'est [ ... ] dans le présent et pour 
la compréhension du présent qu'on l'enseigne [l'histoire]» 45• 

Par ailleurs, avec le Rapport Parent débute une nouvelle ère pour l'ensei, 
gnement de cette discipline, car l'acte d'apprentissage doit désormais avoir 
la priorité sur celui d'enseignement. Auparavant conçu comme un « infor, 
mateur » 46, les auteurs du Rapport Parent viennent rompre avec cette 
conception en présentant l'enseignant d'histoire comme un «entraîneur» 
dont le travail consiste, en mettant en œuvre les principes de la pédagogie 
active: « il faudra entraîner l'élève à des méthodes de travail personnel et 
collectif» 47• En outre, l'enseignement de l'histoire doit habituer l'enfant à se 
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poser des questions, en s'appuyant sur le commentaire et la lecture critique 
et comparée des textes, ainsi qu'en faisant travailler l'élève sur les mêmes 
matériaux que ceux sur lesquels travaille l'historien 48• Les programmes sui­
vants, ceux de 1967 49 et 1982 50, épousèrent les mêmes principes pédago­
giques. Le Rapport Lacoursière qui, en visant l'apprentissage de la « pensée 
historique», défend une conception similaire de l'enseignement de l'histoi­
re 51. 

CONCLUSION 

En reprenant la question posée par Fernand Dumont, il y a une quinzai­
ne d'années, l'éducation, quarante ans plus tard! Et après? Se pourrait-il que 
nous en soyons au même point ? Loin de là, il ne faut pas oublier que des pro­
grès considérables ont été réalisés par le ministère de l'Éducation depuis sa
fondation, notamment à l'égard des orientions officielles, qui paraissent plus 
cohérentes qu'à l'origine puisqu'elles sont articulées autour d'un projet édu­
catif clairement défini. Par ailleurs, l'identification des problèmes lors d'États
généraux, les consultations avec les intervenants du milieu, ainsi que la 
contribution de spécialistes concernés par l'histoire et son enseignement, 
confèrent à ces orientations des assises solides, peut-être plus qu'au début des 
années soixante. Les conclusions de cette analyse doivent être mises en pers­
pective: la parenté qui existe entre les orientations éducatives et pédago­
giques des programmes d'histoire nationale qui ont été successivement 
publiés ne signifie d'aucune manière que rien n'a changé depuis quarante ans 
dans le domaine de l'éducation au Québec. Les réformes scolaires sont bien 
plus que la somme des programmes d'études qu'elles renouvellent, un « tra­
vail de terrain» gigantesque a été abattu durant cette période, il ne faut pas 
l'oublier. 

En s'en tenant au cas de l'histoire nationale, cette analyse voulait mettre 
en relief la contribution du Rapport Parent à l'élaboration des programmes 
qui ont suivi sa publication jusqu'à aujourd'hui. L'objectif visait à démontrer 
qu'à travers l'ensemble de cette documentation officielle, de plus en plus 
consistante, quelques lignes directrices, posées par les auteurs du Rapport 
Parent, sont perceptibles et valent la peine d'être identifiées, car elles sont 
fondamentales à l'enseignement de l'histoire. L'histoire scolaire a été conçue 
comme une science objective et relative dont l'étude porte sur les compor­
tements humains en société. Elle doit viser à développer les facultés intel­
lectuelles de l'élève par un enseignement fondé sur l'apprentissage de la 
méthode historique. 

Toutefois, n'y a-t-il pas lieu de s'interroger quand aux raisons pouvant 
expliquer ce phénomène ? Pourquoi le message se répète ? Est-ce parce qu'il 
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ne passe pas? Quel(s) problème(s) espère+on régler de cette manière? Une 
réforme des programmes, répétant en substance des idées présentées dans 
ceux précédents, mais dans un vocabulaire différent, est,il un bon remède 
aux problèmes ? Ces questions, béantes, en appellent plusieurs autres: est,ce 
parce que les orientations officielles sont en butte à une certaine opposition 
des intervenants impliqués dans leur mise en œuvre ? Est,ce causé par des 

problèmes de formation et d'information à l'endroit des enseignants? Est,ce 
lié au contexte politique québécois depuis la Révolution tranquille, que d'au, 
cuns n'ignorent les liens avec la question nationale? Ce problème peut,il 
être lié à celui du matériel didactique, notamment les manuels en usage ? Les 
administrations scolaires peuvent,elles être pointées du doigt ? Par ailleurs, 
ce problème invite à élargir le champ d'investigation: en est,il de même dans 

les autres disciplines scolaires, comme la géographie, le français et, pourquoi 
pas, les sciences pures? Est,ce qu'aborder une seule de ces questions peut suf, 
fire à éclairer l'ensemble du problème qui nous concerne, ou bien est,il 
nécessaire d'en dresser une liste pour en arriver à une réponse satisfaisante? 
Sans en être certain, il se pourrait bien que ces interrogations ne soient que 
la pointe d'un iceberg considérable, contre lequel la coque de notre système 
d'éducation s'est peut,être un peu trop frotté. 

Par ailleurs, puisqu'il fait bon quelquefois de « remonter aux sources», de 
reprendre contact avec l'énergie de la première impulsion, surtout lorsque 
celle,ci a entraîné des bouleversements importants, cette analyse des pro, 
grammes d'histoire nationale constitue une tentative d'en faire l'archéologie 
des intentions éducatives et pédagogiques, de manière à pouvoir remettre à 

jour le premier niveau, les fondations, celui sur lesquelles se sont dressés les 
autres. En outre, cette étude visait implicitement, par le fait même, à déga, 
ger un riche trésor recouvert par quarante ans de réformes scolaires; alors que 
certains, comme Legendre, constatent et se désolent du fait « qu'on n'a pas 
encore réussi à associer une véritable mission transcendante et enthousias� 
mante au système d'éducation» 52, le Rapport Parent permet de nuancer un
tel verdict, à tout le moins pour l'enseignement de l'histoire. Selon nous, se 
sont des fondements à la fois raisonnables et exaltants que ses auteurs sont 

venus poser, propres à inspirer le dépassement dans l'atteinte - il faut le 
dire d'objectifs nobles et de grande valeur sur le plan humain: 

[pour] franchir Pétape « entre une sympathie inculte et une sympathie culti, 
vée ,, à l'égard des hommes du passé, qu'on arrive à comprendre leurs problè� 
mes, leurs efforts ou leurs drames, à communiquer avec eux comme avec des 
frères d'une même humanité. [ ... ] Il faut leur apprendre à respecter tous les 
hommes, à essayer de les comprendre. L'enfant ne naît pas avec des préjugés; 
c'est généralement un adulte ou un milieu familial ou social qui lui inculque 
le racisme, l'intolérance, des préjugés religieux ou sociaux 53•
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